










































Liszt n'aura laissé en paix ni Mozart ni Bach ni Beethovén. 

QUAND LISZT EST AU PIANO 
F

ranz Liszt meurt au 
milieu de l'été 1886, 
à l'âge de soixante­

quinze ans. Ce centenaire 
peut être l'occasion de dé­
couvrir ce contemporain de 
Victor Hugo et de George 
Sand qui soutint la révolu­
tion de Juillet et les idées 
saint-simoniennes pendant 
ses années parisiennes. 

Jacques Orillon, respon­
sable de la rubrique Musi­
que au Nouvel Observateur, 
n'a pas voulu écrire une 
biographie du grand pia­
niste mais percer le secret 
de son œuvre : pourquoi, 
sur 6 7 8 œuvres réperto­
riées, 351 sont des trans­
criptions, des adaptations, 

* Dimanche 21 décembre, 22 h 30 (FR3), The Shop
around The Corner, d'E. Lubitsch, avec J. Stewart et
M. Sullavan. Peut-être le plus accompli, le plus « par­
fait» des films de Lubitsch (c'était d'ailleurs celui qu'il
préférait...). Dans une petite maroquinerie de Budapest,
une intrigue amoureuse épistolière permet aux membres
de cette petite communauté de découvrir la vraie nature
de chacun. Comédie sociale à l'intimisme très tendre,
presque sentimental, ce film, qui connut l'an passé un
succès public extraordinaire, lors de sa nouvelle sortie
en salle, est un véritable chef-d'œuvre !
* Mardi 23 décembre, 20 h 35 (FR3), Superman III,
de Richard Lester, avec C. Reeve et R. Pryor. Le scé­
nario est complètement dément, et Lester s'est amusé
comme un petit fou à rendre sympas les «méchants»,
et les « héros » encore plus cons qu'à l'ordinaire ... Tout
est à lire au second degré.
* Jeudi 25 décembre, 13 h 50 (A2), Charlot soldat et
le Pélerin. Deux superbes moyens métrages de Chaplin
où, avec son sens génial du comique, il ridiculise à mort
le militarisme guerrier et la bigoterie religieuse : des
brûlots pour l'époque !

20 h 35 (FR3), la Mélodie du bonheur, de R. Wise, 
· avec J. Andrews et C. Plummer. Cette saga familiale
m'avait paru outrageusement sirupeuse lors de sa sortie

paraphrases, arrangements ? 
Liszt n'aura laissé en paix 
ni Bach, ni Mozart, ni Bee­
thoven, ni Schumann, ni 
Bellini, ni Chopin, ni Wa­
gner, ni Verdi, ni Berlioz, 
etc. 

Fêté dans toute l'Europe 
comme le plus grand pia­
niste de son temps, on a 
longtemps cru que Liszt 
avait voulu favoriser la cir­
culation d'œuvres écrites 
pour l'orchestre symphoni­
que, en les adaptant pour le 
piano. Ce n'est pas si sim­
ple, explique Jacques Oril­
lon, car la complexité de ses 
arrangements l'amenait à 
pouvoir seul les jouer. 

Ce n'est d'ailleurs pas de 

simples transcriptions que 
nous a laissées Liszt, mais 
plutôt ces « variations » afin
de pouvoir, à partir des 
exigences propres au piano, 
faire revivre l'orchestre avec 
ses mille voix, ses crescen­
dos, ses smozandos, ses 
murmures lointains et ses 
mugissements formidables. 

Liszt est un expansion­
niste : il donne au piano 
pour la première fois toute 
sa dimension symphonique, 
il (( déploie » le piano. Mais 
alors que tout expansion­
niste est tenté par l' orches­
tration de pi� écrites 
pour un instrument seul, il 
réalise l'inverse, en (( désor-

en 1965. Je l'ai revue il y a deux ans et je me suis aperçu 
que le film s'était en quelque sorte bonifié avec l'âge ... 
Bien sûr, il faudra supporter la VF et une mièvrerie très 
hollywoodienne, mais comparé à la nullité qui passe sur 
TF l et au très fascistoïde Conard le barbant qui occupe 
l'écran d'Antenne 2, je ne prend pas trop de risques en 
vous conseillant plutôt FR3 ce soir ... 
* Vendredi 26 décembre, 21 h 25 (FR3). Pour les
mélomanes, un rendez-vous exceptionnel à ne manquer
sous aucun prétexte : FR3 vous propose le récital donné
à Hambourg, en 1962, par Maria Callas!

23 h (A2), Je suis un aventurier, d'A. Mann, avec 
J. Stewart. Filmé dans des paysages fabuleux et construit
comme une tragédie antique qui s'avance inexorable­
ment vers son dénouement dramatique, ce film d'An­
thony Mann est - à mon sens - son western le plus
accompli. Comme toujours, Stewart personnifie avec
génie ce héros ordinaire, qui ne s'accomplit qu'après
avoir subi blessures et humiliations jusqu'au seuil dù
supportable. Ecoutez le tintement du grelot de son
cheval et suivez sa piste ce soir ...
* Dimanche 8 décembre, 22 h 30 (FR3), la Folle
Ingénue, d'Ernst Lubitsch, avec J. Jones et C. Boyer. 
Avant-dernier film réalisé par Lubitsch, il s'agit d'une 
assez étonnante comédie, au ton constamment anodin, 
qui cultive la demi-mesure et laisse apparaître (enfin) au 
grand jour le cynisme lubitschien. Une ingénue un peu 
folle et amatrice de plomberie fascine un écrivain ; 
prétexte d'une limpidité, presque d'une simplicité ex­
trême pour parler de l'attirance éternelle d'un homme 
pour une femme ... ou vice-versa. 
* Mardi 30 décembre, 20 h 30 (A2), soirée « Ci­
néma-cinémas » au cours de laquelle, outre le magazine
du septième art, sera proposé le (long) film de
J. Wayne: Alamo, pesante fresque historique qui ne vaut
que par la beauté de certaines scènes d'action directe­
ment supervisées par John Ford ...

20 h 30 (FR3), une« Dernière Séance» consacrée à
Spencer Tracy avec trois films. Un curieux film de 
C. Brown, Capitaine sans loi, racontant les dessous

\ 

chestrant » les œuvres sym­
phoniques. 

monde en jouant du piano 
et (( concurrencer Dieu ».

Pour Jacques Orillon, 
Liszt constitue l'exemple 
même d'une (( identification 
créatrice » sur le modèle de 
Baudelaire, ne trouvant que 
la traduction pour réussir à 
s'identifier le moins mal 
possible à l'œuvre d'Edgar 
Poe, dont la beauté le bdu­
leverse. 

N'avez-vous pas été ga­
gné parfois, par ce senti­
ment terrible qu'il est in­
supportable de rester étran­
ger à une œuvre sublime ? 
Comme la refaire, comment 
la réécrire ? Liszt a fait de 
ce sentiment une métaphy­
sique. Il a voulu réduire 
toute la musique, le monde 
entier à (( l'empan de ses 
mains ». Il a voulu refaire le 

Si le livre de Jacques 
Orillon vous a convaincu, il 
ne vous reste qu'à vous 
précipiter sur La vie de Liszt 
est un roman, de l'écrivain 
hongrois Zsolt Harsanyi, 
que vous lirez en écoutant 
les symphonies de Beetho­
ven transcrites pour le 
piano, dont la maison Har­
monia-Mundi vient oppor­
tunément de nous donner 
l'intégrale sur microsillon. 

Philippe Andréa 

Liszt, transcripteur ou la 
charité bien ordonnée, Jac­
ques Orillon, Actes-Sud. 
101 pages, 65 francs. 
La vie de Liszt est un ro­
man, Zsolt Harsanyi. Ac­
tes-Sud. 532 pages, 140 
francs. 

romancés de l'épopée du Mayflower, et deux comédies 
rarissimes de Vmcente Minnelli que l'on peut rattacher 
à la veine dite de la comédie familiale, et dans laquelle 
le père (S. Tracy) subit les bousculades de sa fille 
(E. Taylor). Le Père de la mariée et Allons donc papa 
sont toutes deux tirées du même roman, et destinées à
être vues à la suite l'une de l'autre; ça tombe donc 
bien ... 
* Mercredi 31 décembre, 1 h (du matin) (FR3), The
Harvey Girls, comédie musicale de G. Stevens, avec
Judy Garland, très rare puisque jamais revue depuis sa
sortie publique parisienne ( dans une salle ! ) le 24
octobre 194 7 !
*Jeudi l" janvier, 14 h 15 (FR3), un moyen métrage
de Laurel et Hardy, suivi du Solitaire de fort Humbold,
curieux western policier tiré d'un roman d'A. MacLean,
et réalisé par Tom Gries, avec C. Bronson, B. Johnson
et R. Crenna. Pas de grands espaces, mais une enquête
très serrée autour d'un train et d'un fort isolé dans les
neiges, qui n'est pas sans évoquer certaines vignettes du
dernier Blueberry : le Bout de la piste.

20 h 35 (FR3), la Guerre des étoiles, de G. Lucas. 
Enfin à la télé, le premier volet (mais en fait, le qua­
trième dans la chronologie de la saga) des Star War. Un 
récit d'aventure spacio-fictionnel aux superbes truqua­
ges, possédant à la fois un rythme et un ton humoristi­
que suffisants pour faire oublier le manichéisme un peu 
simpliste du scénario. 
* Vendredi 2 janvier, 21 h 35 (FR3), seconde et
dernière partie du récital exceptionnel donné par Maria
Callas à Hambourg en 1962.

23 h (A2), le Gaucher, d'Arthur Penn, avec P. New­
man. Etrange western, quasi freudien, qui disséquait un 
mythe pour mieux rendre compte de sa fascinante 
dimension ordinaire. Pas de héros, seulement des ados 
coincés et rebelles qui s'inventent des échappées belles. 
Une sorte de Fureur de vivre à l'Ouest, et une certaine 
homosexualité latente. Un très bon film ! 

Michel Laszlo 
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Prête-moi 

ta plume 

Pas d'accord! 

Dans le dernier numéro de Rouge, 
vous lancez un appel aux lecteurs : 
« Ecrivez-nous ». J'ai redécouvert 
Rouge lors de la campagne des lé­
gislatives U'étais un lecteur de 
Rouge quotidien, c'est déjà loin!). 
La gauche au pouvoir, on a vu ; la 
droite on la revoit ; les travailleurs 
combatifs doivent se réveiller. 
Donc, je suis abonné à Rouge de­
puis quelques semaines. En effet, le 
trouver en Kiosque à Bordeaux re­
lève de l'héroïsme. 

Après plusieurs numéros, je dois 
dire que je trouve Rouge plutôt bien 
fait, avec des articles intéressants 
avec lesquels je suis en général 
d'accord. Sauf sur l'important pro­
blème de l'unité d'action. 

Il ne faut pas voir l'unité d'action 
comme dans les années 1970-1980. 
Depuis, les travailleurs ont déserté 
les syndicats, écœurés. Maintenant, 
la classe ouvrière doit se remobiliser 
et les travailleurs se retrouver. Où 
doivent-ils se retrouver? A la CGT. 
En effet, les travailleurs combatifs 
encore syndiqués le sont à la CGT. 

La CFDT actuelle n'a plus rien à 
voir avec celle de l'autogestion, et 
FO, c'est FO ... Les choses doivent 
être claires : unité, oui, mais il est 
difficile de faire comprendre à un 
travailleur qu'il faut faire l'unité 
avec des gens qui le trahissent ou­
vertement. Je bosse aux PTf. FO et 
la CFDT ont voté, sous le précé­
dent gouvernement, une réforme 
des structures, ouvrant les portes au 
privé. Si, à une époque, les révolu­
tionnaires pouvaient militer dans 
n'importe quel syndicat, je crois que 
maintenant l'heure est venue d'être 
à la CGT. D'ailleurs, les travailleurs 
combatifs risqueraient de ne pas 
comprendre ce que fait un révolu­
tionnaire chez Maire ou Bergeron. 
( ... ) 

Lorsque vous dites : « Le 30 sep­
tembre, journée de division » ( cf. 
Rouge n° 1226, page 3), je ne suis 
pas d'accord. En effet, qui empê­
chait les autres organisations d'ap­
peler le 30 plutôt que le 21, puisque 
le préavis CGT était déposé ? ( ... ) 

A mon avis, la CGT a eu raison 
d'appeler le 30. Sans le 30, y au­
rait-il eu la journée du 21 octobre? 
La CGT a eu raison d'appeler au 
21, mais le 21 aurait eu une autre 
gueule avec des manifestations 
communes. 

Contrairement à ce que vous 
pensez, le 30 n'a pas été un échec 
partout. Dans ma boîte, nous som-

mes sortis à 60 %, alors qu'il y avait 
une grève trois semaines après et 
que FO est fortement implantée 
(pas la CFDT). Le 30, j'ai vu des 
gens en grève qui n'étaient pas 
sortis depuis longtemps. 

Vous faites l'erreur de croire que 
l'appel du 21 de FO, de la CFDT et 
de la FEN s'est fait au nom de 
l'unité d'action. Non, c'était pour 
faire partir un peu de vapeur, mar­
ginaliser la journée CGT et faire 
aller la cqhabitation jusqu'au bout, 
pour que le PS se refasse une santé 
en profitant du mécontentement 
canalisé par les organisations ré­
formistes, évitant toute explosion 
sociale. ( ... ) 

Jean-Paul (Bordeaux) 

□ Jean-Paul a tort d'assimiler
les travailleurs syndiqués à la
CFDT ou à FO aux positions
souvent scandaleuses de leurs
directions. A de multiples repri­
ses, on a d'ailleurs vu les pres­
sions de la (( base » ou des direc­
tions « intermédiaires » forcer
Maire ou Bergeron à changer de
position. Les remous suscités
dans la CFDT par les manœu­
vres du secrétaire général à pro­
pos de /a journée du JO décembre
n'en sont que le dernier exemple.

Nous croyons par ailleurs que 
le ton plus tranché de la CGT 
n'implique pas une position plus 
juste sur le terrain. Car la divi­
sion et les polémiques entre appa­
reils représentent aujourd'hui /'un 
des principaux blocages à l'entrée 
en action de nombreux salariés. 
Voilà pourquoi nous sommes des 
partisans résolus de l'unité. 

Une unité qui ne soit d'ailleurs 
pas laissée au bon soin des di­
rections confédérales mais que 
les travailleurs construisent 

eux-mêmes, en la contrôlant. Un 
peu comme les étudiants qui ont 
su construire un mouvement uni­
taire parce que véritablement 
démocratique ! 

Faut pas pousser 

Animal papivore, je lis tous les 
tracts et journaux gratuits que 
l'on me tend et y trouve parfois 
de telles perles que, comme dit 
l'autre, mon couteau s'ouvre tout 
seul dans ma poche. 

Par exemple, dans ce journal 
étudiant du PC, ce coup de sang 
de F. Dard, s'indignant de ce 
qu'on ait pu (( faire chier» ce 
pauvre Céline à cause de son 
antisémitisme. Un (( ma/en­
tendu », comme dit Dard ... 

Que le PC veuille jouer« l'ou­
verture » en interviewant Dard, 
c'est peut-être son problème. 
Mais que le militant communiste 
qui mène l'interview laisse dire 
Dard et... passe prudemment à 

autre chose (mieux vaut perdre 
quelques lecteurs juifs que ceux 
de San Antonio ?), là, c'est un 
peu excessif. Si Bagatelle pour 
un massacre est un « malen­
tendu », Mein Kampf n'est qu'un 
mauvais San Antonio et Rosa 
Luxemburg la tante de l'empe­
reur de Chine. Faut pas pousser. 

Deuxièmement, le discours 
sécuritaire à la Chirac-Pasqua au 
niveau d'une feuille municipale 
de droite même pas extrême, ça
donne ça : « La France en état 
de guerre » (titre) ; et : (( Cer­
tains pays d'Orient et leurs alliés 
cherchent à dominer les nations 
démocratiques par deux moyens 
principaux : le développement de 
/'usage de la drogue et la multi­
plicité des attentats », etc. 

11 suffit d'une toute petite in­
flexion dans le style, d'un infime 
glissement sémantique et l'on est 
déjà dans les eaux saumâtres de 
l'agitation xénophobe ... 

A. B. (Paris) 

Ecrivez-nous ... 

. . . mais soyez courts ! 

Cette page vous est réservée. Alors, faites-nous 
part de vos réflexions sur la vie politique et sociale, 
de vos réflexions sur le journal, ou de vos expérien­
ces. 

A vos plumes eL. à bientôt! 
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